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GCA FAIT COMBIEN DE

TEMPS MAINTENANT
QUE JE TRAVAILLE DANS ONZE OuU POUZE
LA POLICE ? ANS PEUT-ETRE.

EH BIEN, AUSSI QUE
LOIN QuE

JE ME SOUVIENNE... 2 - .. EN DOUZE
ANS DE

METIER...

MAIS EST-CE
.. JE N'Al IAMAIS QU’ON PEUT
COMMIS CONSIDERER QUE
DE BAVUIRE. C’EN EST UINE ?




LYON, DEUX JOURS
PLUS TOT.

)
-

\
R | (1| i) (1] ) g [ Tva] [y

g 'Pou(:g N

BONSOIR
COMMISSAIRE,
BONSOIR
LIEUTENANT, BON VOUS ME
AH, VO“—A LE FAITES UN TOPO
PATRON. RAPIDE DE LA
BONSOIR. SITUATION.




ON A ETE ALERTE PAR ENVIRON 30 MINUTES.
DES TEMOINS QUI ONT VU AUCUNE CHANCE DE
LINE VOITURE EN SURVIE POUR LE
POUSSER LINE AUTRE CONDUCTEUR DANS

POUR LA PRECIPITER LUNE EAU QUI NE DOIT
DANS LE FLEUVE. DEPASSER LES
4 DEGRES.

ILY A COMBIEN
DE TEMPS P

H

UNE EQUIPE DE AT

PLONGEURS ESSAIE DE / 1 oG
LOCALISER LE VEHICULE } } [ E ‘
DEPUIS TOUT A LHELIRE. I iR ! e

VIENT DE REPERER
LA VOITURE !/

PARFAIT, REMONTEZ
VITE LE CORPS DU
CONDUCTEUR,

i = = T LN ol
ol ol O Sl oo e L T ",“\\‘

e a“,“

pE—————
Il ZONE INTERDIT ICE_NATI0

CE N'EST PAS
POSSIBLE !/
CE VISAGE...

Frolich

POLICE NATIONALE

, oo e




POLICE

ON A RETROUIVE PAS
MAL D’AFFAIRES
DANS SA VOITURE,
NOTAMMENT SON
SAC A MAIN.

LA JEUNE
FEMME
S'APPELLE
JUSTINE WEBER,
19 ANS.

MOLURIR A CET AGE LA,
C'EST VRAIMENT
MOCHE... ECOUTEZ
SARGUE, JE VAIS VOUS
CONFIER CETTE
AFFAIQE

Oul, ON A 5A L7\
lﬁ 05“ BON SANG

CAQTE MAIS QU'EST
D'IDENTITE ET CE QUI A BIEN
SA CARTE
D’ETUDIANTE.

SARGUE... ON

| PEUT SAVOIR CE
Qul vous
ARRIVE P

RIEN, C'EST
JUSTE
QU'ASSASSINER
UNE GAMINE DE

.JE SAIS C'EST
DEGL(ELASSE ON

PENSE TOUS
COMME VOLlS
ﬁ

IN VOUS
RENTREZ CHEZ DE?A?E'E‘AQAEg OE

VOUS DORMIR 1 SAVOIR QUI A PU
QUELQUES 5 LIQUIDER CETTE
HELIRES. [ JEUNE FEMME.




LE LENDEMAIN. _ | ! /

/ N

AVANT TOUT JE
VOULAIS TE DIRE QUE
J'ETAIS DESOLE POUR
TA PETITE SOEUR.

\\N

\\ ! /

JE T'EN PRIE

L
\ \ BONJOUR MARION.
\ ASSIEDS TOI.

SARGLE ...

UN CAFE ?

PERSONNE QUE
VOUS VOULIEZ
INTERROGER.

.VOICI LA

1 A

JE SAIS QUE C'EST
DIFFICILE POUR TOI DE
VENIR AU COMMISSARIAT,
MAIS IL FAUT QUE
J'AGISSE VITE S| JE VEUX
RETROUVER LE MELIRTRIER

DE JUSTINE.

§ TOUT D'ABORD, EST-CE
QUE TU CONNAIS
QUELQU’UN DANS SON
ENTOLUIRAGE QuUI
AURAIT PU LUI VOULOIR
DU MAL ?

EHBIEN, ILY A
QUELQUES
SEMAINES, ELLE
MA CONFIE
QU’ELLE AVAIT
RENCONTRE
QUELQU'UN.

AU DEBUT ELLE

—

JUSTIFIAIT CE REFUS
EN DISANT QU'IL ETAIT
PLUS AGE QUELLE,
MAIS ENSUITE ELLE
MWA AVOUEE QUE CE
MEC LA FAISAIT
TAPINER.

LN TYPE DONT ELLE
ETAIT TOMBEE
AMOUREUSE MAIS
QU'ELLE NE WA
JAMAIS PRESENTE.




i 1 // o

ELLE NE S'ETAIT PAS ]
/ FAIT DE
/ “CONNAISSANCES”
ET TA SOEUR ELLE [~/ OANS LE MiLIEU QuI
T'AVAIS DONNE DES ] L T POLIZRAIENT
INFOS SUR CE [ WAIGLILLER :

SALOPARD ?

JE CROIS PAS...
CONSTANTIN TES
QUESTIONS ME
METTENT MAL A

RIEN OU TOUT,
MEME PAS SON
PRENOM.

OSEZLE CVISME

O » .1 I _ Ny
TON FRERE
COMMENT
VAT-IL P
N \\

IL EST
TOUJIOURS
FLIC P

TOUIOLRS, |
SELILEMENT...

[ POSSIBLE. MAIS IL
FAUT QUE TOUT LE
MONDE GARDE SON
CALME DANS CETTE
AFFAIRE.

..JE PENSE QU'IL VA
ESSAYER DE RETROUVER
LE MEURTRIER DE
JUSTINE, ET QU'IL PEUT

FAIRE LINE GROSSE
BETISE.

g

Em;mi\. (]




/ / \ -

\ EEEE]

/ - oy I
/ P JE TE TIENS ]

AU COURANT

DES QUE J’Al

DU NOUVEAU.

MERCI.

BIEN, JE NE
VAIS PAS TE
RETENIR PLUS
LONGTEMPS...

e

JUSTE...
TACHE DE
GARDER LE
MORAL.

JE VAIS
ESSAYER.
-~ D
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ELLE NE POLIVAIT
PAS SAVOIR CE QUI
ALLAIT SE PASSER.

PEUT-ETRE
MAIS ELLE
A LAISSE

S| ELLE WEN AVAIT
PARLE, JE TE JURE
QUE JUSTINE
SERAIT TOUJOURS
VIVANTE A LHEURE
QUIL EST !

= ﬂy s et e
’ el m
g J’Al DEJA m L JE SAIS. ELLE
C e \; INTERROGE = 1  MWAPPELLE
MARION i TOUTES LES
2 ‘ CE MATIN.
[ , 2l | e
C'EST TOI QUI VA 2N /
T'OCCUPER DE sy &
| LUENQUETE SUR LA f—"'@ ,
> MORT DE MA SOEUR "‘\;)\
Z| o'APRES CE QUE J'Al '
Lu? 7
= oul, c’esT
_mlle = MON ||
i
‘ 1% i ‘ I 7 SecTewR |
1 T :
: i
|.\ POLIRQLIO! ELLE
: NE WA RIEN DIT A
== P PROPOS DE LA
g = SITUATION DE
% 3 JUSTINE ?
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ET PUIS NON, T'AS
RAISON, J’'PEUX

PAS LUI EN

VOULOIR.
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| CIMPORTANT DANS
DES MOMENTS

-----

COMME CA C'EST
QUE VOUS

RESTIEZ SOUDES.

T

------

T'INQUIETE
PAS POUR

!

H')"

I

10mm

PAR CONTRE
LORDURE DE MAC
QUI LUl SERVAIT DE
PETIT COPAIN...

Plle mommll & @ ey
flollm m m @ ®F il C'EST PAS DES
..LUI UE TE GARANTIS CONNERIES. CE GARS SI
QUE JE VAIS LE CHOPER - = TU NE LE RETROLIVES
PAS AVANT MOI, JE TE
ET PAS POLIR LUI FAIRE it Giie o e
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JE PENSE QUE SI TU
TOURNES DANS LE
QUARTIER, TU VAS
TOMBER SUR LUI.

ml 'T / QUEL IDIOT ... JE

{ B | ! il i -— I T — —
CROIS QUE C'EST PAS ) / |
I ; |
I HAREIaE POSSIBLE D'ETRE U (8| J Ak
e MOINS DISCRET. : ) T saLuT 160R,

TU TOMBES
8IEN ...

C'EST QUI LUI ?

LN CONDE ? TU
MWAS BALANCE ?

TU FAIS CHIER

JE SAVAIS QUE TU SARGUE !

BOSSAIS POUR
LES FLICS, TU ME
1 LE PAIERAS 160R !




- TR i MIHALOVIC
OK, TU VEUX M B = ARRETE-TO!I
JOUER AU PLUS = B 2 TOUT DE

FORT ? ATTENDS
gl
FOUS MOI E

TU VAS VOIR !/
LA PAIX

SARGUE !

ALLEZ TIENS,
I /0 MANGE TOI
[ MON VIELIX, e ca!

Sl JE TE P A

GRRRRRR-
QQQQQQQ—
RreReR /!!

Alg, AlE, AlE !
SARGUE, C'EST
PAS DU JEU CA !




DOIS-JE TE
RAPPELER QUE JE
ESPECE D'ENFOIRE, ON AVAIT PASSE T'Al FAIT EVITER SIX
ON PEUT SAVOIR CE LN MARCHE MOIS DE PRISON P
QUI TE PRENDS ? MIHALOVIC !

80N QU'EST
CE QUE TU
VEUX SAVOIR ?
C'EST LAFILLE
QUE VOUS AVEZ
RETROUVEE MORTE
DANS SA VOITURE.

JUSTINE WEBER,
CA TE DIS
QUELQUECHOSE
i

..JE VEUX

QUE TU ME

DISES SON
NOM !/ TU PREFERES ALLER EN

TAULE REJOINDRE TOUS
LES GARS QUE TU WAS
BALANCES ET QUI SE
HEIN P MAIS :
ATTENDS, REJOUISSENT DEJA DE

JE CONNAIS PAS ‘ TE REVOIR P
TOUT LE MONDE

oKay,
OoKaAY, J'Al
COMPRIS !

JE SAIS QUE CETTE
FILLE TAPINAIT POLIR
LE COMPTE
D’UN TYPE...




TOUT CE QUE JE
SAIS, C'EST QUE CE
GARS S'APPELLE
KARAJAN,

OIS WEN
PLUS SUR LU

QUI 5'APPELLE ?
MAINTENANT QUE
T'AS COMMENCE,
BALANCE JUSQU’AU
80uT /

{

“LE PATIO”".
MAIS S’IL TE PLATT,
DIS PAS QUE C'EST
MOI QUI T’Al DONNE
LINFO, SINON IL VA ME
FAIRE FLINGUER /

-1
u \uiumm

1]
L

OLll EST-CE QUE A PRIORI, IL FAIT
JE PELIX LE TRAVAILLER DES FILLES A
> DROITE A GAUCHE EN VILLE.
TPOUVER # MAIS LU, IL GERE LN BAR
OU COTE DE PERRACHE QUI
S'APPELLE... EUH...

TON NOM N’EST PAS INSCRIT SUR
MA FIGURE QUE JE SACHE !/
ET PUISQUE TU AS SI PEUR POLIR
TA VIE,TU VIENDRAS POINTER AU
COMMISSARIAT JUSQU'A LA FIN
DU MOIS COMME ¢A ON

S'ASSURERA QUE TU ES BIEN
VIVANT, MIHALOVIC !




MONSIEUR, QUE
PUIS-JE VOUS
SERVIR P

POLICE CRIMINELLE ]
OE LYON, JE
CHERCHE UN

1
) ...MONSIELR W

KARAJAN N'EST
PAS ICI CE SOIR.

i
AH BON ?
L ET ON PEUT
N SAVOIR Ol IL
EST?

T'AS INTERET A JOUER
FRANC-JEU AVEC MO,
SINON JE TE GARANTIS

CE SOIR T'AURAS UN
ACCIDENT /

QU’EN RENTRANT CHEZ TOI

P ET CA VAUT AUSSI 1}

15

POUR LES DEUX
GORILLES QUI SONT
DERRIERE MOI /




80N CA VA...
IL EST AUX

CHIOTTES, LA

JUSTE A cOTE.

VOUusS DeuUX
VOUS 6ARDEZ
VOTRE CALME,

)
C'EST TOI - \ I
KARAJAN P : \ ] [
— | R 5
A \ \ | [ [

QU'EST CE QUE
VOUS VOULEZ ?

VOUS ETES FLIC
vOus aussi ?

ll\

POURALIOI ? C'EST
UN FLIC QUI T'AS
MIS DANS UN ETAT
PAREIL ?

OUAIS... UN / : /
POLICIER EN CIVIL, :
LA TRENTAINE,
BRLUIN, VESTE EN
cuiR...

oul Je VoIS
QUi C'EST...

JE VIENS TE VOIR
POUR LES MEMES
RAISONS QUE LUI.

L
VOUS LES FLICS, VOUS ETES TOUS
PAREILS ! D’ACCORD, C'EST MOI
LI LAVAIS ENGAGEE ET QUI
277 2 LA FAISAIS BOSSER,

Ooul, JUSTINE,
AVOUE QUE C'EST
TOI QUI LA
LIQUIDEE !

MAIS NON
BORDEL /

,,“:r"\‘.;.\
I
\ i =
\
=
DI
WV
N
) 7
/7/' ) i
Z o B P i 4

h\ 7R MAIS 0" AURAIS JAMAIS
4 ‘\\\ Y PU LUI FAIRE DE MAL /
) &N;‘




ON AVAIT DES
PROJETS... ON
VOULAIT PARTIR LOIN,
TOUS LES DEUX.

ELLE ET MOI NOUS
VIVIONS UNE
HISTOIRE
D'AMOUR DEPUIS
PLUSIEURS MOIS...

EXPLIQUE-TOI /

SN l
(] LR
N * ON VOULAIT SE FAIRE
; z NN LN MAXIMUM DE BLE
Ag‘f_ Agmévseg ; ES : A p AVANT DE LEVER
w UANCRE.
__—— crocooiLE/ONNE . o €
; MET PAS QUELQU'UN — N : (/ T
SUR LE TROTTOIR ] ] (.
QUAND ON LAIME / 7
(=]
D -
[ Yy g
)\"1—" U h R
|
ELLE ETAIT // {
D'ACCORD POLIR | J ‘ ;
FAIRE CE QU'ELLE / ( \ 10 i
FAISAIT.. L
! ) .
\
| | 7 fy \ .. ET PUIS MERDE, L’
‘ LA | “pensez ce oue |
| b /{ - NS VOUS VOULEZ ! ‘J /
744 W gy l

JE VEUX BIEN TE
‘ \ , CROIRE KARAJAN, TU
\ J SACHEZ OUSTELUNE & ‘ i N SAIS POURQUIOI P

CHOSE : LANNONCE DE
SA MORT
MWA ANEANTI. MOI
AUSSI, S JE TENAIS
CELUIQUI L A _ -
ASSASSINEE... 7
2 [ [ [

MENTAIS, MON
COLLEGUE T'AURAIT

PARCE QUE SI TU
DEJA DESSOUDE !




\

— = -
: i
= T eESTE OANS LE CON Y

KARAJAN PARCE QUE JE
CROIS QU'ON SE
REVERRA UN DE CES

\ P JOuURS !/
e A [
[ [N
\l
i
: ; N
i //
/ h”

| LE PLUS ENNUYEUX,
C'EST QUE
KARAUAN A LAIR
SINCERE.

TTTS TTTS TTTS, ON REMET
VITE LES MAINS DANS LES
POCHES DE SON
PANTALON MESSIEURS.

q = \ 7 b
u\ D i 2 2
: - X |
4TSN = = \ Gt =
- =0 A
= ; r?)/ ﬁ\r‘iz’ir’\ir"\ b\ ,\_/ L
s =) ) \ ﬁ.}\i
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/-

ALORS QU'EST CE
QU'IL ME RESTE
COMME PISTE ?

SERAIT-IL POSSIBLE QUE
QUELQU'UN AIT vOULU
ELIMINER JUSTINE POUIR
ATTEINDRE DAVIO, SACHANT
QU'IL EST FLIC P
DANS CE CAS LA, UN SEUL
NOM ME VIENT A LESPRIT...

LT Uy oy ot gs te cpepaeategd, i)

X \\\\\
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MAIS EST-CE QUE —
CE TYPE EN
VOUDRAIT ASSEZ A |
DAVID POUR LIQUIDER /
SA SOEUR P 5 7 -

)
=
[

=
=
I

1

5P T VAV VA VAN,

_'-
L

TIENS MAIS... il vouc.é\, (;:u\’:lth BEIEN
C'EST DANS L e )
/ SEMBLAIT C'EST AU

CET IMMELIBLE !
QU’HABITAIT MARION, | | , PREMIER ETAGE.

B S —

WEBERM.|
A e |




JE PASSAIS DANS LE
COIN, JE VOULAIS
SAVOIR COMMENT TU
ALLAIS ?

JE NE DORS PAS,
JE NE MANGE
PAS... T'AS VU MON

TU 8015 UN
VERRE ?

\oZd

PLUTOT
MOYEN...

// m =%
IL EN VEUT A LA TERRE ) TE)
ENTIERE ET CRIE \\\ -
VENGEANCE, C'EST GA , |
L POLIRQLO! D
i T'ES VENU = =~
CONSTANTIN P \ I B
Nl
oul, C’EST UN - | ]

PEU CA.
PARFAIT LE GIN.

BEN JE T'AI OIT :
JE VOULAIS

JE NE SAIS PAS ?
POURQUIOI IL Y A

T'ES PAS VENU

POLIR 10 ANS TU WAS
g QUITTEE SANS

LAISSER DE TRACES
PAR EXEMPLE P

| WEXPLIQUER
DE QUOI ?




TON FRERE NE T'A
JAMAIS RIEN DIT A
CE SUVET ?

ILNE T'A
JAMAIS PARLE

OIT QUOI ?

QU'EST-CE QU'IL
VIENT FAIRE LAFFAIRE MARCHAL P
LA-DEDANS ? [ NON. EXPLIQUE-TOI &

PARCE QUE TU ME
il PARLES CHINOIS LA.

\

!
i

e = S T Y
JE VAIS TE ..TU TE SOUVIENS QUE s - 7
TOUT D’ABORD
RACONTER... PAS POUR ME DAVID ET MOI AVIONS CONSTANTIN MES FELICITATIONS
JUSTIFIER MAIS PARCE QUE REUSSI LE CONCOURS DE SARGUE ET DAVID POUR LA RELSSITE
JE CROIS QU'IL Y A UN LIEN LIEUTENANT DE POLICE LA WERBER. C'EST VOUS OE VOTRE
ENTRE LA MORT DE JUSTINE MEME ANNEE... LES NOUVEAUX, CONCOLRS.
ET CETTE AFFAIRE... - HEIN ?
M
=] Al A
= / Vi - Chprcey e &
A B 2 I L : -
7 = = ly = A
/ o 2 ga
7 e 2)
e/ —\ b= = ) :
I‘ “ y R ?‘; ) ) i / ;/ I7ﬂ$
W= ] \('7 & e S {;
\ iy ALY N
S (= / \ =/
- N Ly /{ / 4
\ \l&
{ 2
7
?. \ ==
M %"

5~/ N @ \\\\\\\\
] N N S

1 o
Sl VvOUS ETES ICI
C'EST POUR VOUS
CONFRONTER AU
TERRAIN, N'EST-CE

JE SUIS LE ..C'EST MOI QUI
CAPITAINE PHILIPPE VAIS VOUS
MARCHAL... ENCADRER

DURANT VOTRE
ANNEE DE STAGE.

CA TOMSE 8IEN.
FIGUREZ-VOUS QUE
JE SUIS SUR LNE
AFFAIRE IMPORTANTE

SUR LAQUELLE
J'ESPERE QUE VOUS
SAUREZ WAPPORTER
UN REGARD NEUF !




J12%,

REGARDEZ CES PHOTOS, SUR LA

N\

TROISIEME EVA SADOVISKI, SUR

PREMIERE TANIA VITROVA,
SUR LA DEUXIEME ANNA
LENOPOVITCH, SUR LA

QUATRIEME ISABELLE VERLET,
SUR LA CINQUIEME, NORAH
ABELLAR.

N ,,\3\%
i

TOUTES LES CINQ SE
PROSTITUAIENT ET
TOUTES LES CINQ ONT

ETE TUEES PAR LA = —|
MEME PERSONNE. A

h\

i

1] 79)

B
L
2T

NI

{ \ )
= il ////»,/ /
DA I
e =
— \ = ~
(e N
“"5—:\{\ 0 -
< WIS :
I\ s v /

0

ON LE SAITAQ LA
METHODE EST A CHAQUE

IL VA VOIR UNE PROSTITUEE
ET UNE FOIS LA RELATION
SEXUELLE PASSEE, IL
LASSASSINE PAR
STRANGULATION.

FOIS RIGOLRELSEMENT
L IDENTIQUE. d

oA

EH OUl JEUNES
GENS... C'EST UN
TUEUR EN SERIE QUE
LON RECHERCHE !

JUSQU’A MAINTENANT,
NOUS N’AVIONS AUCUN
ELEMENT QUI NOUS
PERMETTAIT D’AVANCER
SERIEUSEMENT, MAIS
VOILA...

i j] RN ]
"
[ ..IL ACOMMS UNE EH BIEN CETTE
ERREUR: VOIC! UNE FILLE A REUSSI A
PHOTO DE VALERIA S'ECHAPPER DES
COMBAS SA GRIFFES DE CE
DERNIERE VICTIME. SALOPARD !
S e
N If )
f
LY
l($>\\
/
\ ‘:-‘:'o
NN
J'AIMERAIS ALLER
3 LUl POSER
S = '\\\‘ QUELQUES
o O QUESTIONS, QU’EN
9 DITES VOUS P

\{. 22

\w

=TT

ELLE EST
AUJOURD’HUI
HOSPITALISEE,

EN ETAT DE

CHOC MAIS SES
JOURS NE

SONT PAS EN

DANGER.

@‘)/.
o7 IS
7N
/f
y 4\\/
Ll
A \



HOPITAL SAINT-JOSEPH SAINT-LUC. :

|
] I‘i NON, LE NEZ

( UN PEL MOINS (7
y EPAIS,

Oul, C'EST CA, AVEC
LE MENTON
PLUS FIN.

VOILA, LA JE
RECONNAIS LE

VISAGE DE MON

AGRESSEUR,

1 1
BONJOLIR CAPITAINE, JE J'AIMERAIS TOUT
TERMINE A LINSTANT LE D’ABORD SAVOIR 51 VOUS
PORTRAIT-ROBOT DU CONNAISSIEZ LHOMME
SUSPECT. QUI VOUS A AGRESSE ?
JE VAIS ALLER 1
LIMPRIMER. j [ ] Ty
(& NON, CE TYPE JE
\g { \a/] | Nevaais oamals
R Yk VU DE MA VIE.
4 l
4 X N
) =,
VALERIA COMBAS P =9
POLICE CRIMINELLE DE =
LYON. NOUS ALLONS e = -
DEVOIR VOUS 7" — ~ &
POSER QUELQLES [/ /
QUESTIONS.
| )
|J y // / ! /%
¥ SR ‘
/ / / /
{ (/ f / \ \
' [ /)
Wit % 1)
, / /
Uit /4 [

|

ET QU'EST CE QUI VOUS

ALORS POURQUOI
EST-IL VENU VOUS
VOIR VOUS EN
PARTICULIER P

d L ads

LAISSE PENSER QUE CET
HOMME EST 8IEN CELUI QUI
EST RECHERCHE PAR LA

POLICE DEPUIS CES
DERNIERES SEMAINES P

JE NE SAIS PAS...
C'EST PEUT-ETRE
MO! QUIIL A VU EN
PREMIER.

\-‘? \ J
A SRY
) i Ak




I
‘FAUT DIRE QU'AVEC LES

FILLES ON EN DISCUTAIT, ET
PUIS ON AVAIT VU LN DROLE
DE TYPE RODER DANS LE

QUARTIER CES DERNIERS
(A JOURS.

ALORS QUAND J’Al VU CE CLIENT SORTIR LINE
CORDELETTE DE SA POCHE, J'Al PAS
CHERCHE A COMPRENDRE. J’Al OLUVERT LA
FENETRE DE LA CHAMBRE ET J’Al SAUTE.

BIEN, J’EN Al FINI AVEC MES
QUESTIONS, JE VOUS
REMERCIE POLIR VOTRE

COLLABORATION MADAME
COMBAS.

CE REFLEXE
vous A
PROBABLEMENT
SAUVE LA VIE,

/

[

—

s -
.

Y =
Wi 27 1<y

[} -

X N

Vs e pey

JE VOus
RECONTACTERAI SI
BESOIN.

QUAND VOUS
VOULEZ MONSIELR
MARCHAL.,

CAPITAINE, VOICI LE
PORTRAIT-ROBOT
DU SUSPECT.

FAITES VOIR,




\ \ /

BIEN, VOUS VEILLEREZ A
CE QUE CE PORTRAIT SOIT

JEUNES GENS,
RENDEZ-VOUS
DEMAIN AU
COMMISSARIAT !

T

..DES DEMAIN ON VA POUVOIR FAIRE
LE TOUR DES QUARTIERS CHAUDS
DE LA VILLE AFIN DE SAVOIR SI

DIFFLISE LE PLUS LARGE- b ] ] QUELQU'LIN A VU CE TYPE.
MENT POSSIBLE. /
\ \ \ " =l manTENANT QuUE LON
7. CONNAIT LE VISAGE OE
G v\ / NOTRE TLIELIR, NOUS
ENTENDU ALLONS POLIVOIR NOUS
CAPITAINE. / / 5=l METTRE EN CHASSE...
Q / :
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JE NE SAIS PAS CE QUE TU

EN PENSES, MAIS MOI JE
CROIS BIEN QU'IL VA LE
FAIRE DES CE SOIR LE
TOUR DES QUARTIERS
CHAUDS LAMI MARCHAL.

QUELLE
MALVAISE
LANGUE /!

TU VOIS, C'EST LE GENRE DE
PERSONNE QUI JOUE AU BON
FLIC LE JOUR ET QUI LE SOIR
VENU VA FAIRE EXACTEMENT LA
MEME CHOSE QUE LES TYPES
QU'IL ARRETE /

NON MAIS T'AS VU COMMENT
IL Y ALLAIT AVEC LA FILLE, A
GRANDS COUPS DE 'JE VOUS
PECONTACTERAI SI BESOIN”.
ET ELLE CONNAISSAIT SON
NOM ALORS QU'IL NE LUl A
PAS OIT.

DIRE QUE CA FAIT
SEULEMENT LINE
JOURNEE QUE TU
BOSSES AVEC LUI,
GCA PROMET.




BONSOIR LILY,
EST-CE QUE
NINA EST ICI CE
SOoIR ?

BONSOIR
MONSIEUR MARCHAL.
Oul, NINA EST A
LETAGE.

Ou ALORS ¢A
VEUT DIRE...
CE VISAGE... CE —

N‘EST PAS
POSSIBLE, JE DOIS
ME TROMPER.

80N SANG
POURVU
QUE...

EXCUSEZ-MOIL...




J’AVAIS VU JUSTE, LE
VIOLEUR EST BIEN LE
TYPE QUE JE VIENS
DE CROISER DANS
LES ESCALIERS !

ARRETEZ,

LILY, DIS MOI VITE Ol
EST PASSE LE CLIENT
QUI VIENT DE SORTIR
DE CHEZ NINA ? LE CLIENT QuUI
VIENT DE... EUH...
JE CROIS QU'IL
ESTPARTIIL Y A...

RETENEZ CET
INOIVIOU !

PFF.. JE PERDS DU
TERRAIN, PFF.. UNE |
SEULE SOLUTION... |
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PREVENIR LES QUE VOUS ,
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OK CAPITAINE,
ON EST PAS
LOIN, ON ARRIVE.

PAS LE TEMPS Tl
ot coeitee, |f

ON EST
BLOQUE PAR
LE TRAFIC.

QU'EST CE QUI
SE PASSE P

MARCHAL A

i SERRE LE TUEUR,

OUAIS, GA IRA.
VAS-Y FONCE !
C'EST DANS DEUX P
RUES SUR LA
DROITE.
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}

lerAnT g

RUE
DU TIGRE

P s IR o

ALORS COMME CA
C'EST TOI LE MONSTRE
QUE JE RECHERCHE
DEPUIS TOUT CE TEMPS.

DE TOUTES LES
RUELLES DU QUARTIER
TU AS CHOISI LA SEULE

QUI EST SANS ISSUE.

METS TOI A
GENOUX LES MAINS
SUR LA TETE.

TTTS TTTS TTTS,
LES MAINS EN
LAIR !

EST-CE QUE TU SAIS
COMBIEN J’EN Al ARRETE
DES ORDURES COMME TOI

DANS MA CARRIERE ?




ET TU SAIS QUOI ?
MAIS TOI TU SERAS LE JE ME SUIS TOUJIOURS OIT
DERNIER PUISQU'APRES QU’AVANT DE RANGER LES
CETTE AFFAIRE POUIR MOI ARMES JE ME FERAI LIN

LINE BONNE / : CE SERA LA QUILLE. FUMIER DANS TON GENRE.
DIZAINE.

TU SAIS CE QUE CA
VEUT DIRE P

AH, CONTENT DE
VOIR QUE VOUS
AVEZ PU MAITRISER
LE SUSPECT.

BARREZ-VOUS
WERBER /

C'ESTBON ON VA
POLIVOIR LUI METTRE
LES MENOTTES
MAINTENANT,

J’Al LA SITUATION l | IL N'Y A PAS DE MAIS. JE

EN MAIN ALORS
RENTREZ CHEZ
vous.

SUIS VOTRE SUPERIEUR,
ALORS VOUS ECOUTEZ CE
QUE JE VOUS DIS ET VOUS

ME LAISSEZ REGLER CA

TOUT SEUL !




SIMULTANEMENT...

ALLEZ,
ENCORE UN
PETIT
EFFORT.

ET MERDE,
QU'EST-CE QUI

ILS ONT ol
LAPPREHENDER
PUISQUE CETTE

VOIE FINIT EN
CUL-DE-SAC.

N

S

l | |

CAPITAINE,

MAIS QU'EST CE
QUE vOUS
FAITES P

e ——

SE PASSE ?

As A NANNA

ES5SS S ——

NORMALEMENT |

ILS DOIVENT
ETRE A LANGLE
DE CETTE RUE.

L T T =y

g e |

.l ———




..QU'EST CE QUI
S'EST PASSE ?

r , - D’UN COTE, MARCHAL

ET Qu ‘EST CE QUI f CJAA';EESSETJN:; : ‘ AVANCAIT QUE LE SUSPECT

S'EST PASSE P | L& savoie veameNT AVAIT SORTI UNE ARME ET

' e COMME IL VOULAIT S’EN

SERVIR, IL A OO FAIRE FEU
AVANT,

DE LAUTRE COTE, DAVID
ASSURAIT QUE MARCHAL A
SORTI UN REVOLVER DE
SA VESTE, LA LANCE AU
SUSPECT ET A TOUT DE
SUITE TIRE.

AU MILIEU DE TOUT ¢A,
IL Y AVAIT MOI, QUI
ETAIS ARRIVE TROP

TARD POUR VOIR QUOI

QUE CE SOI

TOUT CA DANS LE
B8UT DE MAQUILLER
LINE EXECUTION EN
LEGITIME DEFENSE.

ET AU FOND DE TOI
QU'EST CE QUE TU
PENSAIS P

BONNE
QUESTION.

MAIS JE CROIS QUE
J’Al JAMAIS REUSSI
A'Y REPONDRE.

32



BREF.. LE PLUS
IMPORTANT C'EST QUE
CETTE AFFAIRE NE
S'EST PAS
ARRETEE LA.

Y

S e S

DAVID A PUBLIQUEMENT
ACCUSE LE CAPITAINE
D’AVOIR FROIDEMENT
EXECUTE LE SUSPECT.

Ak

BIEN QUE TOUT SE SOIT
FAIT DISCRETEMENT PARCE
QUE DANS LA POLICE, ON

AIME 8IEN LAVER SON

LINGE SALE EN FAMILLE.

IL Y A EU UN PROCES,
CAR LES PARENTS DU
MEURTRIER AVAIENT
PORTE PLAINTE CONTRE
MARCHAL POUR
HOMICIOE.

~a .~

— s A

DONC ON A TOUS ETE
PRIE DE S'EXPLIQUER
AU TRIBUNAL POUR
TENTER DE DEMELER
LE VRAI DU FAUIX.

s -

MAIS VOILA, C’'ETAIT LA
PAROLE D’UN STAGIAIRE
CONTRE CELLE D'UN
FLIC QUI AVAIT 35 ANS
DE METIER.

PRIE DE LA BOUCLER S'IL
VOULAIT CONTINUER A
EXERCER DANS

LA POLICE.

_

OUAIP.. AUTANT TE DIRE QU'A
LA FIN DU PROCES DAVID EN
VOULAIT A LA TERRE ENTIERE,
ET A MOI LE PREMIER DE NE
PAS AVOIR CORRORBORE CE
QUIIL AVANCAIT.

VOILA POURQUOI SUITE A CETTE
AFFAIRE ON NE S'EST PLUS NI b
REVU, NI PARLE... JUSQU'A CE

NVDIENCES

IL NE T'AS
JAMAIS PARLE DE
CETTE HISTOIRE ?

PAS LE MOINDRE
MOT. C’'EST TOUT
DAVID CA.
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80N, IL SE FAIT =
TARD, JE VAIS
RENTRER.

O S G
\ -

DIS-MOI, EST-CE QUE
TU PENSES QUE CE
MARCHAL EST LIE A La [P/ )
MORT DE JUSTINE P

C'EST ,
POSSIBLE. ' l
¢ é\ / &
\ // N
b
N
/
//\\\

—

C'EST SURTOUT MA
SEULE PISTE, DONC IL
VA FALLOIR QUE
JE LA CREUSE.
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o A,

s
Py
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ET SI MOI J'Y Al PENSE,
DAVID Y AURA SUREMENT
PENSE AUSSI, DONC IL
FAUT QUE JE VERIFIE, AU

| MOINS POUIR LUI EVITER DE
2\ FAIRE LINE CONNERIE.

CONSTANTIN,
QUELQUE SOIT LE
MEURTRIER...

~ . FAIT EN SORTE
QU'IL N’ARRIVE
RIEN A DAVIO.

J’Al DEJA PERDU

MA PETITE SOEUR

DANS CETTE SALE
HISTOIRE...

q@

NE T'INQUIETE PAS,
JE TE PROMETS

QU’IL NE LUI

ARRIVERA RIEN.




J'ESSAIERAI DE TE

TENIR AU COURANT

DES AVANCEES DE
LENQUETE.

JE VOULAIS TE DIRE...
TU SAIS, QUAND TU OIS
QUE JE SUIS PARTI
SANS LAISSER DE
TRACES IL Y A 10 ANS...

LE LENDEMANN. |

IL ME SEMBLE QUE
J’Al ENREGISTRE SON
NUMERO DE

TELEPHONE.

MARCHAL...
MARCHAL...
MARCHAL...

me=rt m




COOL, MEME PAS

AW 8ESOIN DE
SONNER A
VOILA, C'EST
BIEN CET

IMMEUBLE. g
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Loiseau 2éme Schwarzenberg
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MAIS... LA PORTE
EST ENTROUVERTE.
JE COMMENCE A
CRAINDRE LE PIRE. =
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JE PENSE QUE TOUT
CE FOUTOIRE EST DU
A LA VISITE DE
IMPROMPTUE DAVID.
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MMMMH, IL Y A MEME DES
TRACES DE SANG ENCORE
FRAIS, SA VISITE EST
DONC RECENTE.

i 8ONJOLIR, VOUS

rol Dl

ETES SUR LA
MESSAGERIE DE
DAVIO WEBER... §=

EVIDEMMENT
SON PORTABLE
EST ETEINT.

AlE AIE ATE, LA
SITUATION SE
COMPLIQUE.

TOUT EST PERDU, CE
B8OUEGRE DE CON VA

FAIRE UNE 6ROSSE
CONNERIE ET FINIR EN
TAULE.




JE CREVAIS DE HAINE
— A UIDEE QUE TU FINISSES TA
POLIRTANT DIEL | VIE TRANQUILLEMENT,
SAIT QUE JE LAl <N SANS JAMAIS ETRE PLINI.
RESSASSE CETTE 3
HISTOIRE.

TU FAIS LUNE GROSSE )
CONNERIE WEBER. J'Al
LU DANS LES
JOURNAUX POLIR TA

7 ‘ N | soeue, mais TuNAS
MAIS IL AFALLU QUE B L — = R A\ ALCUNE PREUVE
LE DETRAQUE QUE TU NP " A - CONTRE MOI.
ES EN REMETTES LINE \i} / s
COUCHE, HEIN !

VAN

BENTUVOIS, OB Yl ' 1 gl , JE VAIS T'EXPLIQUER
SUIS CONVAINCU - 4 | B commentca
DU CONTRAIRE. |E E | PA cesTeasst.. N

=

CALME TOI ET
RANGE TON
i FLINGUE.

LE SOIR OUl ON S'EST

. RPENCONTRE, ELLE WA DEMANDE = VU LE NOM ET LA
QUI Al LIQUIDE \ DE PRENDRE LINE CAPOTE DANS 2 | RESSEMBLANCE, J'Al

TA SOEUR... - SON SAC, ET LA JE SUIS TOMBE f TOUT DE SUITE FAIT LE
/ SUR SA CARTE D'IDENTITE. | | RAPPROCHEMENT AVEC

OK, C'EST MOI




‘ 4 [La suite e UMmaeiINg,
CA WA RAPPELE TELLEMENT DE - "Ag A‘i%i‘?g“goﬁ
MALIVAIS SOUVENIRS... JE NE SAIS PAS ‘ :

CE QUI WA PRIS. C'EST COMME SI LNE
BETE S'ETAIT EMPAREE DE MOI, UN PEU
COMME LE JOUR Ol J’Al FLINGUE LE
TUEUR DE PROSTITUES. DONC CE SOIR
LA, J'Al SUIVI TA SOEUR...

IL EST TEMPS QUE TU
PAYES POUR TOUTES

SU TES SALOPERIES
Qq\ \‘;’,{ MARCHAL.
(=
ARRETE /
N

CONSTANTIN,
COMMENT T'ES
ARRIVE LA ?

BIEN VU. T'AS

ENTENOU SES
AVEUX ? Oul. ON A
MAINTENANT TOUTES
LES CARTES EN MAIN
POUR LE FAIRE
COFFRER.

JE SUIS PASSE CHEZ
MARCHAL... COMME IL N'Y
ETAIT PAS O'Al PENSE QUE

TU ETAIS CAPABLE DE

LAVOIR AMENE ICI.

"AH, AH, TOUTES

LES CARTES EN

DU CALME DAVID,
IL OIT CA PARCE
QU’IL N'A PLUS
RIEN A PERDORE.

DES AVEUX EXTORQUES
COMME TU VIENS DOE LE FAIRE |
WEBER, CONNAISSANT NOTRE |

PASSIF, CA NE PASSERA
JAMAIS DEVANT UN JUGE.
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PUISQUE JE TE DIS

W QU’AVEC NOS
N\ ) = =527 ‘ TEMOIGNAGES IL EN
4 = = \l | PREND AU MOINS POULIR

20 ANS DE TAULE !/
~ CONSTANTIN /

FOUS-MOI LA PAIX,
TU VEUX ?

NAN Y

S

NE FAIS PAS DE
BETISE, DAVID.

S

ALLEZ,
POUSSE-TOI
DE LA/

ALLEZ-Y,
BATTEZ-VOUS ENCORE
UN PEU BANDE
D’IMBECILES.

JE VEUX REGLER CA
COMME JE LENTENDS,
C'EST PAS TA SOEUR
QU'IL A ASSASSINEE !

g LS

HOP-LA, LES
MAINS EN LAIR
TOUS LES DEUX /!

118

MEROE, IL WA
PIQUE MON —
FLINGUE /




VA TE FAIRE
FOUTRE
MARCHAL !

ET CELLE-CI TU
LA VOIS AUSSI ?

7 .
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- W ,/S: Q/

A TERRE, WEBER. l
{
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ES MORT
SARGUE !

CETTE FOIS TU

JETTE TON ARME
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C'EST MAINTENANT QUE
LES VRAIS ENNUIS

COMMENCENT. QU'EST-CE
QUON VA FAIRE BON

SANG ?

W[ 1L FAUT QU'ON GARDE

Bl 5'AccORD ON A... ENFIN
J'Al TUE MARCHAL...

MARCHAL A EU
SON COMPTE.

PAS DE DOUTE
LA-DESSUS.

i

NOTRE SANG FROID.

..QU'EST-CE QUE
TU VEUX QUE JE

| FASSE ? QUE JE ME

DENONCE ?

J’Al PAS

CONSTANTIN, FAIT
EN SORTE QU'IL
N’ARRIVE RIEN
A oavio.

JE CROIS QUE
J’Al UNE IDEE.
VOILA CE QU'ON
VA FAIRE...




BANLIEUE DE LYON,
3 JOURS PLUS TARD.

JE CROIS QUE CETTE
FOIS, TOUT EST EN
ORDRE.

{ B )

| LI
LA MORT
DE MARCHAL NE
DEVRAIT PAS POSER
DE PROBLEME.

| ANS. IL N’AVAIT PAS D’ENFANT,

. ./

IL A DIVORCE IL Y A DOUZE

PAS D'AMI, PAS DE DETTE A
REMBOURSER.

PERSONNE NE
S'INQUIETERA DE
SA DISPARITION.

POUR LE MEURTRE DE TA

SOEUR, J’Al ECRIT DANS

MON RAPPORT QUE C'ETAIT

CERTAINEMENT LN OE SES

MICHETONS QUI AVAIT FAIT
LE coup.

ET COMME ON ARRIVE
JAMAIS A LES CHOPER,
J’Al INDIQUE QUI'IL VALAIT
MIEUX NE PAS TROP

INSISTER.
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JE VAIS CONTINUER
ENCORE LN PEU A FAIRE
SEMBLANT D’ENQUETER,




TU SAIS CONSTANTIN,
JE TENAIS A TE REMERCIER.

J’Al BIEN CONSCIENCE

D’AVOIR DECONNE DANS
CETTE HISTOIRE.

NE PARLONS
PLUS DE CETTE
SALE AFFAIRE
TU VEUX.

o0
FEE
P j
=
T’\ )

-

 OLIAIS. C'EST LN MEC
BIEN, ILS SE MARIENT
AU PRINTEMPS
PROCHAIN,

A \\\3\3\&;“

fo

|

J’Al KIDNAPPE ET DESCENDU
MARCHAL ET TOI TU ME
COUVRES ALORS QUE RIEN
NE T'Y OBLIGE, ALORS
MERCI,

BAH, TA FAMILLE ET TO!I,
VOUS AVEZ ASSEZ
MORFLE. T'ALLAIS PAS
TOMBER POLIR LINE
ORDURE COMME MARCHAL.

C'EST QUI LE
eLRS A cOTE DE
TA SOEUR P

R R IREN |

I

2t §

JE CROIS QUE
MARION VEUT
T'INVITER.
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